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S OI E.Richard. Le Prine g s'em ss' de de. hiver dansla çapt Ut d
-. d'annqnaer la noiel e sa& rc~s öèb i rançon'!

1AGMENT rNEDIT DE L HIISTrOla D h4ranlc à 'sés barons ejustiniers d,'An.it - 'ebOr, npils sachent me a aPmrL1PE-rG USTE errte afi de réveiller I onfiance et d'éx Nrmandsú.Gasco08 eti -osdéu

C APTI fi E ER IC H AR ct'er cu r zele pour r~ flujer' sa ran çoIt,- n'éus jainais si nisérable pmpagons dont

C1PTLT -'T DIA R

DE LlOette Iettre,. pleine d oges pour; Pempe é nedevolus pater ladélivrancg Je neDE-LION.. J~reui-, ~se ressen 'peut-èt "un peu' de dIa-tri.. prètends'pas'leur' faireji reprgché,raais-je
surrE rr te position du Roi captr ~suis eere prisonnier -

L.a captivité de Richard fais'ait un in RiChard,Roid4'Acretcuc de Noma " Eetvrai,. homme merk n'a nia amús
resonto fredans la chrétienté; èî r/ze et d'4Aguîuine. Ah4'jou; t1IaReiüe m prens, .pusque podr de, 1er d

etait en opposition tropo évidente, avec ides!gléonore sa Mère, à se;g uiciers, et, en gé- 'retom'bdne. esofeec-
oppinions contemporaines sur la saintetd.d rir«; tous ses fldè/d "Qfiil soit bien re plus de. la. durerade mes amis. Qels
pélerinage et l'inviolabilité du croisé, pouîi nnade i'ous tous gu notre Chanceliër reproches n'auront-dls pas â se-fure -si je
'qu'elle se pût prolonger long-temps 'Gmiilaumie 'd'Ely, por tamiablerent la mfeurs dans dette longue captivire? '

(Cette aone 1194, Richard fut conduit a parole èentre nous et 1' pereur, a obtenu MFandoeur ne m'étonne point ::le Rôt
Henri Il, à Haguenau, et ce prince !ni par~ que de l'étroite tour où ons étions retenu deFacmon Seigneur, porte là dsola.
la en ces teémes .; " Roi des Ang!ais, i n' captif nous fussions co uit en la presenice~ tion- dans mes terres,, malgré le serment. u
pas bien long-temns"encore que tu nous as de H enri, qui nous a tr bien reçu ; nou nous avons: fait pour la liberré commnane 7
fait la geuerre,-enl t'unisant par traité à Tan- avons contracté une pai. mutuelle à lPégard m n hs erssrrnnj etr
crède de Sicile, pour* dépouiler ma femmre."> de tous les su;ets qui vi t sous notre droir;: derai; pas: a briser mes ebaïnes'. -

" Richard.-Que celui qui m' accusé de nlous resterons auprès dPmpereur juqu'à . ",Chansonniers mes -a,. vous-que jar
trhsnvienne tout'am; ni consente ce qu no &rssin iies, et que nous aumes, et que j'aiwe encoe chantkez ~infa.

a entrer dans la lice pour me convaincre su ayon paéls 0,0 ae agn ont e de mes baron s 'aaonen a
ce point ; j'ai encore assez le coura*e nous lui sommes redí g__p___admseneis etq
ve'.re h,emet1'& vretore ; qu'on fase é pouquo1 nous 'votis prions, ô nosfidd~ JIdlone ce qui est prescrit par le diroit féodal. les, de suibvenir à nos bsons et de faire discourtos, ils me font la guerre tandis que~
iij-ai combattu pour ma sænr dans la Sic1- tout votre.possible pour îecueillir beaucoup' ms ses l ireDegadrvres

le, je n'ai point porir cela offiknsé ton empi- de sterlings. Tout ce que vous recevrez eri Cmrtes de, oue ive mi gard o e
re; je defie tes 'chevaliers de. le prouver. des Eglises et des barons sera des registres, vea.e. e evusmou opai
~"Heri.N'a tu pas touché dans la Syîie et vouîs en ferez des chartes de reconnais- pnîsonmîer 1
les pièces d'or de Saladin ? N'a-tu pals i- sance, car vous pouvez promettre que tout .1parait que plusieurs barons Anglaisse
vre le serviîteuis d-u Chist à ~s ennemis ? ce qui sa'a donre pour la rancon. ser fidè- souciaient petr du retour de Richard3 que'
N'a-tu pas consenti a ce que Gaz e opé iemeni restited, Choisissez auissi les otages~ avait multîihe !es exactions pendanta son
Ascaiorn, fissent rasés? N'as.tu pas livî d au quif doivent :'épondre de mea parole, de ma- regne ; ijs préferaient.peut-ètre Te comte de
poignard des assassins le cœur de to sue mer que uma l. erte ne powe en aucunetopfil pu'ataur'Iu~
rain, Phillipe de~ Frànce? manière êtertré.I adarmtr ndgs LJe.comite de Robert de-Nunant

"RLchard.a~kPar saint Créal, crxu n amr tàcu ueredsgeatu uo vi ein pour otages, somme. de
d' T r u vu )ore otnr.Vuemplir son devoir féòdal, refussa positive-it ces parol~~~~~~e n ont menti • q rol n>'u - agn u ospore uer u

bý 1en disnt "Je eess lsiun

d a Ide Richard mais celm--du comte de Morta-
.roit. O) Seigneur! prüditié de mo mou0 amîtte pour eux sur l'argent qu'ils mer rn ce r ns ne, son frere. Cependa ntla captiitéduPaleninage;- ne souffr'e pas -que mnon frèrecrao nctecrosac.Pu l

Ùsurpe mon royaume, tandis que le sm ci s empresserout de subvenir à mes besoins,Prcetatndscsfoduprr.e-
f, iiipe s'emae à sn gré de mes châ. mieux ils seront recompenss Pour certi- e l s a

eaux et emes cs Tu n Price qe er tout ce ue je vous dis, notre chan'eliert - hae e a b sur la demande d'Elenore, pronToncerent.'epuis peu, tu dois avoir besoin dargent;vu pt nouie artes et anbu le d orde'

PEPT'l E "D pluseur amede cotr ee baror récal-4

our t'assurer les~ lommages 'de tes barons iEupereur. - rié e-r citrans, et Richlardl écrivit charte suir difarteenIds-moui la tiber-té je te donnerai un bon A près avi sign sonI [rié-e Çrnon, de mnanière qu'ils se mirent 'ewmesure d'e-o:abre de klares d'rgent et d'écus ; à quoi Richard envoya charte sur charte aux ba écuter le traité conclu. Les otages parti-
e sert de we reteniîr cap1 tif? Tfa gloire n'est 'rons et aux communes d'Angleterre pour rent de Londres avec mulets chargës d'ar-oint 'rehaussée parce que tu t'es emparé leur dlemander de lPargent. I1 parait que gent ; chaque fief militaire avait payé ingt"'un prince désarmé? ni les barons i les bourgeois ne se presai d.s; tosarques er la quarieme" Henry --Eh -bien ! fais ce q<ne tu'dis, ent d executer les conditions dui traite ;car partie de leurs revenus; les évêques.acquitè-
Qnue-moi.une bon1ne rançon, et je te met. dans un de ses -sîrvants poétiques Richarde rent la même charge, et les clercs:la dme

raiet en pbert »e 4a eni pímtaêrmntg

Se pin t, sur tous leurs biens; ces impôtsayant été
Depuis ce parlement de Haguenau, Ri "Un prisonner ne parlera jamais de son perçus aussi bien surie .cntinen'tquenAiard fut mieux trait n par lempereur. L'é sort qu'avec la douleur pdans lme; mais gleterre. produirent des sommes e àiWe-'eque d'Ely était deps quelque tems ar n our charmer les enus de sa captivité, il bes qui furenitransportées J oùre oeen A lemagne, et était parvenu à faire peut faire une cancon. J'ai beaucoup d'a- trouvaient les envoyés de l'Enpereu àtendre à P'empereur Hénri que son. nt- aus, mais les pauvres dons que jen reçois I on'pesa les sacs ondes trôva tous com-eLCC lui commandait de rendre la liberté e doivent-i pas rougir de ie laisser près plets et bieP, remplis.
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